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1.
Patience Colton sortit de son cabriolet, mais avant de regagner son bureau elle s’accorda un moment pour admirer le paysage. Sa clinique vétérinaire était nichée au bord d’un lac, au cœur des montagnes Black Hills. En ce matin d’automne, le ciel strié de rose et de mauve se reflétait sur l’eau. Le spectacle était d’une beauté à couper le souffle.
Responsable de la clinique de la brigade canine depuis plusieurs années, Patience connaissait bien les charmes de Red Ridge, petite ville du Dakota du Sud, et de ses environs. Et elle ne s’en lassait pas. Red Ridge était le seul endroit au monde où elle se sentait en paix, à sa place, pleinement heureuse. Elle avait la chance d’y exercer un métier qui la passionnait.
Tout en s’émerveillant du magnifique panorama qui s’offrait à ses yeux, Patience devinait qu’elle ne le regarderait sans doute plus jamais de la même manière par la suite. Tout dépendait du résultat du test de grossesse qu’elle venait d’acheter…
Personne ne l’avait encore vue. Personne ne savait qu’elle était déjà arrivée à la clinique vétérinaire, prête pour une nouvelle journée. Si elle découvrait qu’elle était enceinte, elle pourrait prendre la poudre d’escampette… Mais pour aller où ? Dans sa maison de ville ? Dans son chalet perdu dans la montagne ? Dans un autre État où son diplôme vétérinaire ne serait pas reconnu et où elle n’aurait pas la possibilité de travailler ? Non. Si elle attendait un enfant, filer à l’anglaise n’y changerait rien et ne lui permettrait pas de se soustraire à ses responsabilités. Fuir serait peut-être une option pour une autre mais pas pour elle. Patience n’avait jamais reculé devant les difficultés. Certes, le défi qu’elle aurait alors à affronter était de taille, mais elle relèverait le gant. Comme toujours.
Avant d’entrer dans le bâtiment, elle aspira une bouffée d’air frais, espérant qu’elle se trompait, que ce retard ne signifiait rien, qu’elle n’avait aucune raison de s’inquiéter.
Un quart d’heure plus tard, elle se demanda si disparaître, s’évanouir dans la nature, serait une si mauvaise idée, finalement.
Non, il n’en est pas question. Ne commence pas à céder à la panique, s’ordonna-t-elle.
Patience regarda de nouveau la bandelette réactive. Lire et relire le résultat qui s’affichait lui donnait chaque fois l’impression de recevoir un coup de massue sur la tête. Elle ne parvenait pas à y croire. Elle avait acheté ce test de grossesse pour se rassurer, mais au fond elle ne s’inquiétait pas vraiment. Comme le mois dernier, elle s’était persuadé que cette aménorrhée était due au stress ou à la fatigue.
Enfermée dans les toilettes de la clinique de la brigade canine, de sa clinique, elle se sentait pourtant perdue. En mesurant à quel point sa vie allait être bouleversée par cette grossesse, elle explosa en sanglots. Elle avait eu tort d’effectuer ce test au travail.
Il lui fallait se ressaisir. Il n’était pas question que quelqu’un la surprenne en train de pleurer dans les lavabos, qu’un de ses assistants lui demande ce qui n’allait pas…
Calme-toi.
Elle donnait toujours ce conseil aux animaux dont elle avait la charge lorsqu’ils étaient nerveux.
Ses cycles étaient souvent irréguliers. Au cours de ses études vétérinaires, par exemple, il lui était arrivé d’avoir des retards de plusieurs mois. La pression des examens et le surmenage en étaient sans doute la cause, d’autant qu’à l’époque elle exerçait un emploi à temps partiel en plus de ses études. À présent, elle connaissait une autre forme d’angoisse, une angoisse qu’elle partageait avec toute la ville. En effet, depuis quelques mois, un tueur en série sévissait à Red Ridge. Patience travaillait en étroite collaboration avec la RRPD – la Red Ridge Police Department, la police municipale de Red Ridge – et surtout avec sa brigade canine qui abritait la clinique vétérinaire. Elle était donc bien placée pour connaître la gravité des crimes du Groom Killer, le tueur des jeunes mariés. Cinq futurs mariés avaient déjà été victimes de ce fou furieux. Et voilà pourquoi les trente-cinq mille habitants de Red Ridge vivaient désormais dans la peur.
Patience déchira la boîte du test, la réduisit en charpie avant de la jeter à la poubelle. Lorsqu’elle l’avait achetée, elle avait veillé à prendre en même temps un vernis à ongles et un tube d’aspirine, en espérant que la pharmacienne ne prêterait pas attention au test de grossesse. Mais cette dernière était sans doute en train d’en faire des gorges chaudes. Toute la ville saurait bientôt que Patience Colton s’était certainement fait engrosser. C’était l’inconvénient d’être une Colton, de faire partie d’une des familles les plus riches et les plus influentes du Dakota du Sud. Tout le monde s’intéressait à vos affaires.
Vétérinaire à la brigade canine de Red Ridge, Patience se targuait de sa capacité à conserver son calme et sa concentration en toutes circonstances. Depuis sa naissance ou presque, elle avait appris à se maîtriser. Mais, soudain, elle perdait pied.
Comment avait-elle pu tomber enceinte après avoir fait l’amour une seule fois avec Nash Maddox ?
Depuis leur folle nuit, ils s’étaient revus à de multiples reprises. En effet, Nash travaillait comme maître-chien au sein de la brigade canine. Mais, trois mois plus tôt, ils avaient décidé d’un commun accord que cette fête charnelle serait unique.
Pourtant, la passion qui l’avait jetée dans les bras de Nash était toujours là, et Patience avait souvent été tentée de lui demander s’il n’avait pas envie de revenir sur leur décision. Mais chaque fois qu’elle avait été sur le point de lui en parler un événement dramatique l’en avait empêchée. Leur priorité était de sauver des vies. Nash et Greta, sa chienne d’intervention, sauvaient des humains, Patience des animaux.
Rendre Nash seul responsable de cette grossesse non désirée, le désigner comme coupable de la situation, atténuerait peut-être son anxiété. Mais elle eut beau essayer de l’incriminer, elle ne parvint pas à nourrir la moindre animosité contre l’homme qui l’avait mise enceinte sans le vouloir. Ils s’étaient protégés, mais manifestement les préservatifs n’étaient pas d’une efficacité totale.
Nash était non seulement l’homme le plus séduisant de Red Ridge, mais il était surtout un gentleman accompli. Puisque Patience y tenait, il avait accepté de partager avec elle une seule et unique nuit de plaisir, sans lendemain et sans sentiments.
Un petit coup à la porte des toilettes la tira de ses sombres pensées.
— Docteur Colton ? Êtes-vous là ? Nous avons une urgence en route. Un chien blessé par balle.
Patience entendait son assistante vétérinaire lui exposer les faits, mais encore sous le choc elle ne réagissait pas. Elle était enceinte. Enceinte de Nash Maddox. L’enfant hériterait-il la haute stature, les cheveux blonds et les yeux noisette de son père ?
Un autre coup sur la porte, plus fort, cette fois.
— Patience ?
— J’arrive tout de suite, Grace.
Même si cette grossesse inattendue la bouleversait, elle devait se ressaisir. Elle avait un métier, des obligations. Après s’être rapidement lavé les mains, elle s’empara de son smartphone pour noter la date et l’heure. Un jour, elle raconterait à son enfant où elle se trouvait et ce qu’elle faisait quand elle avait appris qu’elle allait être mère.
Prenant brutalement conscience du tour de ses pensées, elle se pétrifia. Elle comprit alors qu’elle allait garder le bébé. Pourtant, il lui faudrait se débrouiller seule pour s’en occuper. Nash avait déjà de lourdes responsabilités familiales à assumer. Il avait la charge de ses demi-frères et sœurs, quatre adolescents orphelins. Patience était certaine qu’il n’aurait aucune envie de pouponner, en prime. Cela n’avait pas d’importance. C’était sa vie, son choix à elle.
Serait-elle capable d’élever un bébé toute seule ?
Le bruit des portes de la clinique s’ouvrant à la volée, de pas précipités de l’équipe qui arrivait, la força à revenir au présent. Elle chercha ses yeux dans le miroir mural. Avant d’affronter une difficulté, elle avait pris l’habitude de se dire quelque chose de positif pour s’encourager. Mais, devant son propre reflet, une seule question lui vint à l’esprit, une question dont elle n’avait pas la réponse : serait-elle capable de faire mieux que ses propres parents ?
Rien n’était moins sûr.
   
   
Nash Maddox poussa un gémissement en découvrant l’état de la grande cuisine, la pièce centrale de la maison dont il avait hérité cinq ans plus tôt, après la mort tragique de ses parents. La table était recouverte de miettes, de confiture et de sirop d’érable, l’évier rempli de bols sales. Il avait grondé ses frères et sœurs afin qu’ils soient prêts au moment du passage du bus scolaire, mais il avait négligé de s’assurer qu’ils avaient fait leur vaisselle. Lui-même devait être à la brigade dans un quart d’heure ce qui lui laissait huit minutes pour tout ranger. D’habitude, l’aînée des filles, Paige, du haut de ses dix-sept ans, parvenait à obtenir de ses cadets qu’ils lavent leur bol avant de filer. Mais manifestement, ce matin, elle l’avait oublié.
— Pourquoi ne m’as-tu pas dit qu’ils avaient laissé un tel bazar ?
Il s’adressait à Greta, sa coéquipière, un terre-neuve avec qui il travaillait à la brigade canine de la RRDP depuis cinq ans.
En la voyant tenter de nettoyer la table à grands coups de langue, Nash se mit à rire. Il lui caressa la tête.
— Tu es une bonne fille, Greta. Mais je vais passer l’éponge, cela vaudra mieux. Ensuite, nous partirons.
Elle agita la queue. À la maison, Greta était un membre de la famille à part entière, mais au travail elle se montrait d’une redoutable efficacité. À bien des égards, l’animal l’avait aidé, soutenu dans les épreuves que Nash avait traversées ces dernières années.
Pourtant, depuis une nuit fabuleuse avec Patience Colton, la vétérinaire de la brigade canine, Nash rêvait d’une véritable compagne. Il n’aurait jamais cru qu’une femme puisse le hanter à ce point, mais Patience avait réussi ce tour de force. Depuis lors, chaque fois qu’il s’agaçait à propos du désordre laissé par les enfants ou plus sérieusement, qu’il s’angoissait à propos du Groom Killer qui terrifiait la ville depuis des mois et que personne ne parvenait à arrêter, il lui suffisait de se remémorer ces heures magiques avec Patience pour s’apaiser et reprendre espoir.
Pour la énième fois de la semaine, il se promit de contacter le plombier. Il n’avait pas le temps de laver la vaisselle à la main. En général, ses demi-frères et sœurs s’acquittaient plutôt bien des corvées ménagères, mais Nash préférait qu’ils donnent la priorité à leurs études. Et, s’il était plutôt doué de ses mains, réparer un lave-vaisselle en panne ne faisait pas partie de ses compétences.
Tout en épongeant la toile cirée, il se surprit à se remémorer les seins ronds de Patience. Sans doute avait-il eu tort de faire l’amour avec elle, mais il ne regrettait pas d’avoir cédé à la tentation. S’ils avaient décidé d’un commun accord de se contenter d’une seule nuit de passion, il ne s’agissait pas pour autant d’un « coup d’un soir ». Mais de bien davantage. Certes, ils avaient pris beaucoup de plaisir dans les bras l’un de l’autre, mais Patience avait montré une tendresse, un abandon, qui ne correspondaient pas à une aventure sans lendemain. Il avait eu l’impression d’une communion.
Depuis cinq ans, Nash n’avait plus d’amoureuse attitrée. Comment aurait-il pu fréquenter régulièrement une femme tout en s’occupant de ses demi-frères et sœurs ? Mais cette nuit magique avec Patience lui avait fait prendre conscience qu’il manquait quelque chose à sa vie. Ou plutôt quelqu’un. Et peut-être avaient-ils eu tort de s’interdire d’emblée une véritable relation. En tout cas, Nash n’aurait aucun problème à la revoir.
Belle et brillante, Patience avait sans doute tous les hommes à ses pieds, mais elle lui avait expliqué qu’elle préférait pour l’instant rester célibataire pour se consacrer à sa carrière. Son travail au sein de la clinique vétérinaire de la brigade canine était prenant et elle non plus n’avait pas la possibilité de nouer une relation amoureuse digne de ce nom.
D’ailleurs, n’avaient-ils pas tous des emplois exigeants à Red Ridge ? L’ancienne petite ville minière était très prospère et tous ses citoyens y travaillaient beaucoup. Cela dit, malgré ses lourdes responsabilités, Patience sentait peut-être, comme lui, qu’il lui manquait quelque chose… Peut-être lui proposerait-il de ressortir avec lui. Bien sûr, s’ils tissaient de vrais liens amoureux, il risquait de négliger sa fratrie. Il ne le souhaitait pas Mais il avait vraiment très envie de revoir Patience. Peut-être qu’avec un peu d’organisation…
Le téléphone de la maison sonna, et il prit l’appel, coinçant le combiné entre sa joue et son épaule.
— Maddox.
— Nash, ici l’opératrice de la RRPD.
Il reconnut la voix de Shelly Langston. Elle travaillait pour le comté de Red Ridge depuis des années, remplaçant Frank Lanelli, le dispatcheur habituel, chaque fois que ce dernier était en congé.
— Qu’avez-vous pour nous, Shelly ?
— Un enfant a fait une chute à vélo sur le chemin de l’école, au croisement de la voie express et de la route nationale. Greta est demandée sur les lieux.
— Nous partons tout de suite.
Il raccrocha et siffla Greta, mais elle l’attendait déjà à la porte, sa laisse entre les crocs. La chienne avait toujours une longueur d’avance.
— Bonne fille. Allons-y.
Ils quittèrent la maison à la hâte et grimpèrent dans la jeep de la brigade canine. Dès qu’ils arrivèrent sur les lieux, ils s’efforcèrent de déterminer si le garçonnet était tombé accidentellement ou si un véhicule l’avait envoyé dans le décor. Tous deux travaillaient en parfaite symbiose. Greta se servait de son flair pour obtenir des informations qu’elle communiquait à Nash qui les traduisait à ses collègues et aux autres intervenants.
À peine en eurent-ils terminé qu’ils furent appelés sur un cambriolage dans le centre-ville, puis plus tard sur les lieux d’un incendie criminel. Avant la fin de la journée, Nash et Greta avaient déjà participé à huit missions différentes, allant de la recherche de drogue au sauvetage d’une personne victime de l’explosion de son pavillon en passant par l’accompagnement d’un patient atteint de la maladie d’Alzheimer jusqu’à son établissement de soins.
La journée fut longue, fatigante, et pourtant les souvenirs de Patience Colton et de leur folle nuit ne quittaient pas Nash. Peut-être trouverait-il le courage de lui téléphoner. À titre officieux, bien sûr.
   
   
La clinique venait de fermer ses portes, et Patience regarda les membres de son équipe rassemblés dans la salle de repos. Après avoir accueilli toute la journée des animaux en consultation, opéré certains d’entre eux et répondu à de nombreuses urgences, ils étaient tous épuisés.
— Ce sera tout pour aujourd’hui, leur dit-elle. Maintenant, vous allez rentrer chez vous et souffler un peu. Vous avez besoin de récupérer. Le week-end pourrait se révéler éprouvant.
En effet, comme beaucoup de villes, Red Ridge connaissait une recrudescence d’activités criminelles, le samedi soir. Des activités criminelles qui demandaient souvent l’intervention de la brigade canine. De plus, la plupart des couples célébraient leurs noces en fin de semaine. Depuis qu’un tueur s’attaquait aux futurs mariés, une majorité d’entre eux avait sagement préféré reporter la cérémonie. Mais certains refusaient de retarder leur mariage. Voilà pourquoi tout le monde était sur les dents, craignant que le Groom Killer ne frappe à nouveau.
— Pensez-vous que les animaux comprennent et partagent les émotions de leurs maîtres, doc ? s’enquit Pauline, l’assistante vétérinaire.
Recrutée depuis peu, Pauline s’efforçait d’absorber tout ce qu’elle pouvait sur le métier. Les autres membres de l’équipe avaient souvent évoqué les liens entre la détresse animale et l’anxiété humaine. Les chiens en particulier faisaient preuve d’une incroyable empathie. Sans doute ressentaient-ils l’angoisse de leurs maîtres, une angoisse qui allait crescendo ces derniers mois. Savoir qu’un tueur en série rôdait dans les parages inquiétait évidemment les gens.
— Peu importe ce que je crois, répondit Patience. Ce n’est pas la question. Les animaux sont dotés d’un sixième sens qui leur permet de sentir un danger. Et, chaque fois qu’ils perçoivent une menace, ils montrent des signes de stress. Qui fait souvent écho à celui de leurs propriétaires. C’est un fait. Si certains estiment qu’il ne s’agit que d’une simple coïncidence, l’expérience me pousse à y voir une relation de cause à effet.
Elle se leva.
— Maintenant, rentrez chez vous et reposez-vous pendant que vous en avez la possibilité. Je serai peut-être obligée de vous rappeler dans les prochaines heures. Mais avant de partir il faut nettoyer le bloc opératoire. Si nous nous y mettons tous, cela ne nous demandera qu’une petite demi-heure. Alors au travail !
Laver à fond les salles souillées par le sang et les déjections des animaux blessés faisait partie des tâches quotidiennes du personnel. Comme la stérilisation des instruments.
La RRPD acceptait que la clinique vétérinaire soigne tous les animaux de la ville, mais la brigade canine était la priorité de Patience. Ce qui était normal, la clinique appartenant à la police de Red Ridge. Au-delà de ces considérations, des liens plus personnels attachaient Patience à cet endroit. En effet, la brigade canine de Red Ridge ainsi que le centre d’entraînement et la clinique avaient été dédiés à la mémoire de la mère de Patience, morte en couches.
Quant à Fenwick Colton, le père de Patience, il était la plupart du temps fidèle à sa réputation d’égoïste obsédé par l’argent. Bien que milliardaire, il était considéré comme un pauvre type. Mais, dès lors qu’il s’agissait de la brigade canine, Fenwick se montrait généreux. Du moins, jusqu’à récemment. Colton Energy, l’entreprise familiale, traversant une période de vaches maigres et n’engrangeant plus de bénéfices, il menaçait en effet de cesser de financer le centre.
Fenwick Colton avait eu cinq enfants de trois épouses différentes. Layla était la seule née de son premier mariage. Après son divorce, il avait eu Beatrix et Patience avec sa deuxième femme. La malheureuse étant morte en donnant la vie à Patience, Fenwick s’était une nouvelle fois remarié et avec sa troisième épouse il avait eu Blake et Gemma. Si Patience entretenait de bonnes relations avec tous ses frère et sœurs, elle se sentait particulièrement proche de Layla. Toutes deux avaient beaucoup en commun et étaient des travailleuses acharnées. Patience se consacrait à sa clinique vétérinaire avec autant d’énergie que Layla à Colton Energy.
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J’ai besoin de toi

Abasourdie, Patience fixe le test de grossesse. Comment
a-t-elle pu se retrouver enceinte aprés une unique nuit
d'amour ? Et comment avouer a Nash qu'il va étre pére
alors que sa derniere enquéte occupe tout son temps ?
Mais, tandis qu'elle s'interroge ainsi, elle apercoit une
barque sur le lac qui borde sa maison. Puis un homme
se dresse, balance un corps par-dessus bord et la fixe
longuement avant de disparaitre. Affolée, consciente de la
menace qui désormais pése sur elle, Patience appelle Nash
ason secours...
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Une inquiétante ressemblance

La femme ressemble trait pour trait & Sabrina. Pourtant,
a quelques infimes détails - et parce qu'elle prétend avec
force s'appeler Sophie -, Jackson comprend que c'est
une inconnue qui se tient devant lui. Mais qui est cette
Sophie ? Et qu'est devenue Sabrina, I'amie de Jackson,
venue lui demander son aide car elle se sentait menacée ?
Poussé par son instinct de détective, il découvre alors que
Sabrina a disparu. Et que Sophie, que le hasard a mise sur
sa route, est en grand danger, elle aussi...
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